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peut exister d’autre travail exterieur et, par consequent, ll n y a aucune 
action electromagnetique du champ sur le courant de deplacement qui a 
pour siege l’air du condensateur. 

» Si 1’on applique a cette proposition le principe de l’egalite de Taction 
et de la reaction, on en conclut qu’un courant de deplacement dans l’air 
n’exerce aucune action magnetique et que, par consequent, le courant de 
charge d’un condensateur est un courant ouvert au point de vue magne¬ 
tique. C’est la negation meme de l’un des principes sur lesquels repose la 
theorie de Maxwell; si done on veut maintenir cette theorie, il faut 
renoncer au principe de la reaction. 

)> M. H. Poincare a deja signale cette incompatibility entre le principe 
de la reaction et plusieurs des theories de l’Electrodynamique. Pas plus 
que lui, je ne vois dans ce fait une raison de renoncer d’avance a ces 
theories dont la fecondite est attestee par les decouvertes capitales aux- 
quelles elles ont donne naissance. » 

CHIMIE YEGETALE. — Sur /’ibogine, principe actif d’une plante da genre 

Tabernaemontana, originaire du Congo. Note de MM. A. Haller et 

Ed. Heckel. 

« Bien que la matiere premiere qui a servi a ce Travail ne semble pas 
avoir la meme origine que eelle etudiee par MM. Dybowsky et Landrin ('). 
nous croyons cependant devoir communiquer.les resultats, bien incomplets 
encore, de recherches qui nous occupent depuis un an et que nous n’avons 
pu mener a bonne fin, faute de matiere suffisante ( 2 ). 

» Au Congo, et dans les pays environnants, on designe sous le nom 
d’lboga diverses especes de plantes jouissant toutes de proprietes analep- 
tiques et excitantes, et employees comme telles par les naturels du pays. 
Faute de renseignements precis sur l’origine exacte de cede qui a fait 
l’objet de nos recherches, nous nous bornons a lui conserver le nom 
d’lboga ou Aboua que lui donnent les indigenes. 

(') Comptes rend us, t. CXXXIII, p. 748. 

( ! ) Ces recherches ont ete commencees, pour la partie chimique, par M. Schlagden- 
haufen qui a reussi a isoler de petites quantiles d’ibogine cristallisee ainsi qu’un pro- 
duit amorphe de memes proprietes, et, pour la partie physiologique, par M. le 
D r Lambert, de la Faculte de Medecine de Nancy. 
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a Oulre les remarques faites par Baillon el citees dans Jeur Nole par 
MM. Dybowski eL Landrin, void ce que dit Engler a propos de ia racine 
d’lboga (') : « La racine jaune est tin excitant tres apprecie dans son pays 
» d’origine; d'apres des essais faits a i’Institut de Liebreich, elle contient 
)) un glucoside special, mais ces recherches n’ont pas eu de suite ». 

i) 11 nous a ete impossible, jusqu’a present, de savoir si le principe isole 
par le savant allemand a ete reellement analyse par lui. 

» Les materiaux mis a notre disposition, en quantite malheureusement 
trop limitee pour mener a bien ce Travail, ont ete represents a [’Expo¬ 
sition coloniale en 1900, et comprennent : i° des racines; 2 0 des tiges; 

3 ° des feuilles d’lboga. Les traitements ont porte sur les ecorces des 
racines, principalement recherchees par les indigenes, les ecorces de bois 
et les feuilles. 

)i Ecorces de racines. — Le mode operatoire de M. Schlagdenhaufen 
pour l’extraction de Vibogine, nom qu’il avait donne au principe actif, 
consiste a epuiser separement les differentes parties de la plante, dans un 
appareil a reflux, au moven de I’ether de petrole qui dissout principale¬ 
ment des cires et des corps gras, du chloroforme ou de l’alcool. 

» Emploie-t-on ce dernier dissolvant, la solution, apres epuisement, est 
evaporee et l’extrait est repris par de 1 ’eau acidulee. Apres filtration de la 
liqueur, on ajoute de l’ammoniaque ou une auLre base, on recueille le 
precipite jaunatre et on le fait cristaliiser dans 1 ’alcool. La solution, aban- 
donnee a l’evaporation spontanee, fournit, au bout d’un temps plus ou 
moins long, un amas cristallin assez considerable qu’on lave avec un peu 
d’ether et qu’on fait ensuite cristaliiser dans le meme solvant. A cause de ^ 
la facilite avec laquelle cet alcaloide se decompose au contact de l’air, il w 
vaut mieux operer de la fa9on suivante : L’ecorce de racines, prealable- 
ment pulverisee, est melangee intimement avec le dixieme de son poidsde 
magnesie calcinee, puis additionnee d’eau en quantite suffisante pour 
former une pate homogene. Ce melange est ensuite seche a l’etuve, intro- 
duit dans un appareil a deplacement et epuise a froid par de I’ether. La 
liqueur etheree, d’une couleur verdatre, agitee a plusieurs reprises avec 
de 1’acide sulfurique dilue, cede i’alcaloide qui se combine a 1’acide; il 
suffit enfin de neutraliser la solution par une base et d’epuiser le tout avec 
de l’ether pour obtenir le principe cherche. En effet, soumise a l’evapo- 
ration spontanee, la solution abandonne des cristaux blancs, souilles d’un 


(*) PJlanzenfamilien, IV. Theil, Abth. 2, S. 1 46. 
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produit jaune brun, qu’on recaeille et qn’on purifie par une serie de crys¬ 
tallisations dans l’ether anhvdre. 

» L’ibogine pure se presente sous la forme de cristaux blancs, bien nets, 
paraissant appartenir au svsteme orthorhombique et pouvant atteindre 
jusqu’a i cm de longueur, surtout quand ils sont impurs et jaunes. Elle fond 
nettement a i 52° en donnant un liquide visqueux recristallisant parfois 
difficilement. Le produit est insoluble dans l’eau, soluble dans l’alcool, le 
benzene, l’ether, le chloroforme, l’acetone et la plupart des dissolvants 
organiques. Chauffe pendant quelque temps au contact de l’air au sein de 
ses dissolvants, il se decompose peu a peu et, en evaporant la solution, on 
obtient une masse visqueuse, plus ou moins coloree et incristallisable. 
Cette modification de l’ibogine se redissout dans les acides etendus et la 
solution donne, par addition d’un alcali, un precipile d’un jaune sale, 
soluble en partie seulement dans l’elher en fournissant une liqueur d’un 
jaune brun par transparence et d’une belle fluorescence d’un jaune vert 
par reflexion. 

m L’ibogine possede une saveur apre et amere d’abord, qui devient 
fraiche ensuite. 

)) L’ibogine est levogyre. Une‘ solution de o ei ',485i de produit dans 25 cc 
de benzene pur a donne a. = — o°3o' pour l — 2 oo mm a la temperature de 
i6°, d’oii (») u = — i 2 °,88. 

» Les solutions alcooliques ne reduisent pas l’azotate d’argent ammo- 
niacal et n’exercent une action reductrice sur la liqueur de Fehling qu’a 
la longue et a chaud. 

» Bouilli avec de l’acide sulfurique etendu, pendant une demi-heure, 
elle se colore a peine en jaune. La solution neutralisee ne reduit pas da- 
vantage la liqueur cupropotassique. L’ibogine ne se dedouble done pas 
dans ces conditions en glucose et en un autre principe, et n’est par con¬ 
sequent pas un glucoside. 

» Elle possede par contre toutes les proprietes des alcaloides. Ses so¬ 
lutions alcooliques ont en effet une reaction nettement alcaline au tour- 
nesol. 

» Elle se combine aux acides pour former des sels incristallisables pour 
la plupart et donne avec le chlorure de platine un chloroplatinate qui a 
un aspect amorphe. 

» Plusieurs analyses faites sur ce compose ont fourni des nombres qui 
permettent de lui assigner la formule C 2C H 3: Az-O". 

» Des essais de determination du poids moleculaire par la methode 
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crvoscopique, an sein de la benzine, nous ont donne des nombres variant 
de 3 1 3 a 3ao, an lieu de4o4 qu’exige la formule que nous proposons. 

» Nous avons egalement employe la methode ebullioscopique pour elu- 
cider le probleme du poids moleculaire, mais les chiffres obtenus ont varie 
du simple au quadruple suivant Tetat de concentration de la solution. 

» Le dissolvant employe etait le chloroforme. En evaporant la solution 
pour recuperer l’alcaloide, nous avons constate qu'une partiedu produit 
etait devenu insoluble dans Tether et avait subi une transformation. 

« Kcorccs de tiges. — Les ecorces pulverisees ont ete epuisees a chaud 
par de la benzine cristallisable. On a obtenu une solution verte qui, par 
refroidissement, a abandonee un depot de grumeaux qu’on a separe par 
filtration. La liqueur benzenique estdistillee et la masse verte, onctueuse 
au toucher, qui reste comme residu, est traitee a plusieurs reprises par de 
1 ’eau acidulee. 

» Les solutions aqueuses reunies sont precipitees par de Tammoniaque, 
et le precipite floconneux, d’un jaune grisatre, est recueilli et traite par un 
melange d’alcool absolu et d’ether. On a obtenu ainsi deux sortes de 
cristaux. Les uns, peu solubles dans Tether, se deposent sous la forme 
d’aiguilles fines ou de paillettes fondant ii 2 o 6 °- 207 °. Les autres. plus 
solubles dans Tether et l’alcool, fondent a i 52° et sont identiques au 
produit extrait de Tecorce de racines. 

» Feuilles. — Elies ont ete soumises a un traitement semblable et ont 
fourni, dans les memes conditions, de petites quantites. de cristaux ayant 
toutes les apparences de Tibogine. Les solutions possedaient d’ailleurs la 
meme saveur que celle observee sur les produits extractifs des ecorces de 
racines et de tiges. 

» En resume, les differentes parties de la plante que Ton nous a sou- 
mise renferment un alcaloide auquel nous donnons la formule provisoire 
C 2 S H 32 Az 2 0 2 ; les ecorces de tiges contiennent en outre un produit cris- 
tallise, different de Tibogine par son point de fusion, et qu’il nous a ete 
impossible de soumettre a Tanalvse en raison des petites quantites de 
matiere mises a notre disposition. 

» Nous nous proposons de revenir sur ce travail des que nous serons 
en possession d’une nouvelle provision de racines et de tiges, que la-Direc- 
tion de TOffice colonial a bien voulu nous promettre. Nous esperons aussi, 
a ce moment, etre en mesure d’etablir Tespece de Taberncemontana a 
laquelle nous avons affaire. » 




